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rencontre

en questions
la famille
Mamie, papi :

des nounous jusqu’où ?
Remplacer l’assistante maternelle 

pour garder les petits-enfants est 

souvent gratifi ant pour des grands-

parents… À condition surtout de ne 

pas abuser de leur disponibilité et de 

s’entendre, dès le départ, sur leur rôle 

auprès des enfants.

Saïd Ali Koussay, un imam engagé 

dans le « vivre ensemble » 

musulman et chrétien.
Aumônier à l’hôpital d’Avicennes, Saïd 

Ali Koussay répond sereinement aux 

questions qui fâchent. Co-président 

du groupe d’amitié islamo-chrétienne, 

il donne des clés pour mieux vivre 

ensemble.

« J’étais en train de couler… »
Hier athée, Chantal, d’origine 

vietnamienne, maman de deux enfants 

et divorcée, a été baptisée la nuit de 

Pâques. Elle raconte sa conversion 

et l’accueil qui lui a été fait par la 

communauté paroissiale d’Eaubonne.

P. 5P. 4
de foi

question P. 6
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2 chez nous
ça se passe

Du 22 au 25 mai 2015,
des milliers de jeunes 
chrétiens se retrouveront 
pour le rassemblement
du Frat. C’est à Jambville 
dans le Val-d’Oise que
les Franciliens vivront
ce temps de prière et
de fraternité. Quinze jeunes 
du groupement d’Eaubonne y 
participeront. Ils proposent 
une messe de retour
le samedi 6 juin à 18h30
à Notre Dame d’Eaubonne.

VR

Agenda
■ 8 mai
Vide-grenier organisé autour 
de Notre Dame d’Eaubonne. 
Activités pour les enfants
et possibilité de déjeuner
sur place.

■ 14 mai
Pour vivre un moment privilégié 
entre père et fi ls, rejoignez le 
rallye spirituel à vélo dans
le Vexin. Les 20 kilomètres 
du parcours seront marqués 
par 5 étapes spirituelles et 
culturelles. Renseignements : 
Christophe Vaux - 06 52 21 52 50.

■ 14 juin
Le concert de « La Croche 
Cœur », à Notre-Dame de 
l’Assomption, rue Jean-XXIII, 
à Taverny (95150), à 17h. 
Dirigée par la surprenante 
Natalya Raykher Tikhonova, 
chef de chœur en Russie durant 
17 années, elle nous offre ce 
soir-là, avec ses 55 choristes,
la Messe brève de Léo Delibes. 

■ 10 mai
À ne pas manquer : Boris Cyrulnik, 
neuropsychiatre. Entièrement 
investi dans l’explication et le 
soulagement des souffrances 
psychiques, connu pour son travail 
sur la notion de résilience, il est 
l’invité du Jour du Seigneur,
à 10h30, sur France 2. Interviewé 
par David Millat, il devrait parler du 
2e tome de ses mémoires Les âmes 
blessées (Éd. Odile Jacob), publié 
en septembre dernier.

Réseaux des voisins
Les réseaux des voisins comme
ma-residence.com permettent de 
s’entraider près de chez soi et de s’informer 
sur la vie locale. En quelques clics, vous 
pouvez rechercher un voisin pour vous 
aider à déplacer un meuble par exemple ou 
vous prêter sa perceuse. Vous pouvez aussi 
communiquer avec votre syndic, rechercher 
un baby-sitting ou du co-voiturage.
Sur ma-residence.com, vous pouvez 
également suivre en ligne les dernières 
actualités des associations et des 
commerçants de la ville. Vous ne manquerez 
plus jamais un bon plan près de chez vous !
 P.S.
La fête à Jambville
Le Secours catholique du Val-d’Oise 
organise le 14 juin 2015 une journée 
de rencontres « Le monde en fête » à 
Jambville (Yvelines) à proximité de Cergy. 
Un grand rassemblement – 600 personnes 
sont attendues – regroupant des personnes 
en diffi cultés accueillies par l’association, 
bénévoles et salariés, placé sous le signe 
de la fête !

Chacun apportera ses talents pour faire 
vivre ce moment de fraternité et de partage 
au sein des équipes du Val-d’Oise. Nul 
doute que les initiatives seront multiples. 
Un temps de réfl exion spirituelle est 
prévu. Les équipes locales préparent déjà 
activement cet évènement qui promet à 
tous, joie et convivialité. P.S.

Le marché nocturne du Vieux 

Village de Saint-Prix

Un marché pas comme les autres, en 
début de week-end : le marché nocturne 
du Vieux Village de Saint-Prix, place de la 
Fontaine-aux-Pèlerins. Il a lieu quatre fois 
dans l’année et rassemble une vingtaine de 
producteurs locaux et bios. Sur les étals,  on 
peut également trouver des pâtisseries et 
parfois même la bière du Vexin. Une initiative 
de l’association des Amis du Vieux Village 
de Saint-Prix, dont le but est de promouvoir 
l’aménagement, la rénovation et l’animation 
du village de Saint-Prix, et, en même 
temps, de maintenir la convivialité entre les 
habitants. Prochains marchés : le vendredi 
22 mai, 13 juin et 3 juillet. JH
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3chez nous
ça se passe

Pierre Lecut, bien connu à Ermont, représente la troisième génération de libraires
de sa famille. Pour passer le cap des 50 ans, en 1992, il a préféré partir loin, tenté
par le mystère du désert. Un ami le met en contact avec un touareg, pour organiser son 

voyage. Il part avec 17 amis, et découvre sur place que son protecteur, Mano Dayak, était 
aussi le chef de la rébellion touarègue qui luttait pour que son peuple bénéfi cie
des mêmes droits que la population nigérienne.
À leur retour, ses amis fondent une association, Grain de sable, pour aider ensemble
les villageois rencontrés sur place. Après la mort du chef touareg en 1995, ils s’appro-
prient son idée de faire fl eurir des écoles dans le désert : une à Sakafat, avec plus de 80 enfants 
scolarisés et un internat à Agadez pour permettre à 50 enfants des zones rurales d’aller
au collège et au lycée.
Pour poursuivre son action, Grain de sable a besoin de parrains et de donateurs.
Les adhésions, parrainages ou autres, effectués au profi t de l’association, bénéfi cient
de la réduction d’impôts.
Renseignements : www.graindesable.com

Michel Rocher

Je trouve que nous
ne parlons pas assez
des chrétiens d’Irak, chassés 
de leurs terres. Nous devrions 
dédier une journée
aux chrétiens massacrés,
non sur un plan confessionnel 
mais sur celui des droits
de l’homme. Brigitte Fossey

Ils ont dit…
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de chapeau
coup

Par Père Dominique Pissot
éditorial

Introduit dans les familles depuis plusieurs années, 
Internet permet de nouveaux rapports
aux autres, en couple, en famille, entre générations. 
Mais les parents ont à faire face à de nouveaux défi s 

éducatifs. Et il faut bien le reconnaître, les jeunes et
les enfants sont, en ce domaine, plus habiles et experts 
que les adultes. C’est formidable de pouvoir 
communiquer avec des membres de la famille
qui travaillent à l’étranger, de voir sur écran l’évolution 
des petits-enfants… Mais une vraie vie de famille 
nécessite aussi un dialogue réel dans la confi ance et pas 
seulement virtuel. Or l’omniprésence du numérique 
facilite-t-elle l’unité et le dialogue entre mari et femme, 
entre enfants et parents ? Peut-être pouvons-nous fi xer 
en famille quelques barrières simples pour éviter 
l’addiction, les sites malveillants et éveiller un sens 
critique de l’utilisation des réseaux sociaux ?
Des réseaux sociaux qui peuvent être aussi utilisés 
comme le fait le pape François, pour transmettre
la Bonne Nouvelle de Jésus Christ. ■

Pierre Lecut, libraire et president de l’association Grain de sable

val & clochersEn re
arrive dans nos boites aux lettres grâce à des distributeurs bénévoles de la paroisse : nous remercions chaleureusement chacun d’entre eux.
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LES FAMILLES À L’HEURE
DES RÉSEAUX SOCIAUX
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en questions
la famille

Les beaux jours revien-
nent, l’appel de la nature 
se fait irrésistible. Alors 
pourquoi ne pas emmener 
nos bambins découvrir les 
fermes pédagogiques qui 
nous entourent.

Elles sont nombreuses à 
nous accueillir pour parta-
ger le quotidien de la vie 
des animaux, participer 
aux soins et proposer de re-
partir avec un panier char-

gé de produits artisanaux. 
Et qui sait, peut-être même 
assister à un heureux évé-
nement.
Les fermes nous offrent la 
possibilité de passer une 
journée en profi tant des 
aires de pique-niques : la 
ferme d’Ecancourt dans le 
parc du Vexin, la ferme de 
Gally à Sartrouville qui 
propose des ateliers (dis-
ponibilité et tarifs commu-
niqués sur place), la ferme 

chevrière de Chau-
vry où l’on peut 
acheter de délicieux 
fromages. Enfi n 
aux portes de Paris, 
le parc des Chan-
teraines à Genne-
villiers vous permettra de 
découvrir gratuitement et à 
votre rythme la ferme et 
ses habitants. Entourée 
d’un vaste domaine, il est 
une véritable bouffée 
d’oxygène en plein cœur 

de la ville. Alors à vous de 
choisir la formule la mieux 
adaptée à votre tribu et 
bonne promenade. ■

Le plus du web :
www.ferme.ecancourt.fr

Mamie, papi : des nounous jusqu’où ? 

Une journée à la ferme 

Nombreux sont les couples qui font garder leurs enfants par leurs parents. Comment chacun 
peut-il trouver sa place ?

«E
n voyant les diffi cultés 
que mes enfants ren-
contraient pour trou-
ver un moyen de garde 

satisfaisant de leur petite Héloïse, je 
leur ai proposé de leur rendre ce ser-
vice, tout à la joie de profi ter de la pré-
sence de ma première petite-fi lle. 
Nous nous entendons bien et cela se 
passe au mieux. Toutefois, je suis un 
peu ennuyée car au fur et à mesure des 
semaines, mes enfants me sollicitent 

de plus en plus et j’ai l’impres-
sion qu’il n’y a plus de li-

mites. Je ne peux même 
plus organiser ma vie per-
sonnelle. Mais comment 
leur dire sans les blesser 
ni rompre cette bonne en-
tente entre nous ? »
Le constat que Mathilde 

nous partage en tant que 
mamie-nounou natu-
relle et heureuse de 

l’être trouve un écho chez 
beaucoup de grands-parents vivant 
cette situation. D’où la question des 
limites et donc du cadre dans lequel 
doit s’inscrire ce service familial.
S’il est vrai que les grands-parents 

sont souvent bien placés pour garder 
leurs petits-enfants de par la relation 
transgénérationelle et naturellement 
aimante qui éclot avec l’arrivée de la 
jeune classe, ils ne sont pas corvéables 
à merci. En effet, si chacun y trouve 
son compte globalement, il faut être 
clair sur les inévitables contraintes 
que cela entraîne.
Pour les grands-parents, le respect des 
principes d’éducation des parents 
(sieste, alimentation et plus tard aide 
aux devoirs et même transmission des 
valeurs…) est nécessaire sous peine 
de confi scation du rôle primordial de 
ces derniers. Pour les jeunes parents, 

le respect de la vie de leurs propres 
parents s’impose aussi. Pour cela, il 
est important de défi nir clairement les 
plages de garde et de s’y tenir afi n de 
ne pas accaparer tout leur temps. Et ne 
pas oublier que les grands-parents peu-
vent aussi décliner s’ils estiment ne 
pouvoir assurer ce service. Quelques 
règles fi xées dès le départ contribue-
ront largement à ce que chacun se sente 
à l’aise. Le rôle des grands-parents va 
bien au-delà d’un mode de garde. Pour 
le plus grand bonheur de l’enfant ! ■

Marie-Noël Florant,
Conseillère conjugale et familiale

Cabinet Saint-Paul à Paris
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bon plan bon plan bon planbon plan bon planbon plan
bon plan

Une adresse internet, un lien direct avec le bon plandu web
le plus
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5avec…
rencontre

Les actes de fanatismes auxquels nous avons été 
confrontés dans notre pays nous plongent dans l’in-
compréhension. Nous sommes encore plus perplexes, 

sinon divisés, quand il s’agit de défi nir des remèdes. Mais la 
radicalisation de jeunes Français n’est-elle pas due souvent 
à leur ignorance des traditions religieuses et morales, de la 
culture, de l’histoire de la France ? Si, de plus, l’enfant n’a 
pas acquis les bases scolaires élémentaires lui ouvrant les 
portes d’un métier, il est confronté à la perte absolue de 
toute identité le conduisant parfois à s’inventer de nouvelles 
racines religieuses et même à basculer dans l’extrémisme.
La transmission de la culture  a depuis plusieurs décen-
nies mauvaise presse. Peut-être faut-il y voir un héritage 
de J.-J. Rousseau : celui-ci pense que les progrès de la

civilisation et du savoir nous rendent mauvais et malheu-
reux parce qu’ils nous éloignent de la nature, source de la 
sagesse et du bonheur. Dès lors, l’enfant doit lui-même bâtir 
son propre savoir, fuir les livres et les déterminismes fami-
liaux. Ce programme, fi nalement assez séduisant, qui
affranchit l’adulte du souci de transmettre son savoir, ses 
traditions et ses valeurs, a rencontré une large adhésion 
mais sans résultats positifs.
L’apprentissage de la culture ne va pas malheureusement 
sans effort, quelle que soit la matière, et le numérique ne 
permet pas d’en faire l’économie.
J.-J. Rousseau décrit l’enfant élevé selon ses principes 
comme « un sauvage fait pour habiter les villes ». Nous y 
sommes ! Il n’est que temps de renverser la vapeur. ■

Rencontre avec l’imam
Saïd Ali Koussay 

Comment avez-vous réagi au 
massacre des journalistes
de Charlie Hebdo par des 
djihadistes se réclamant d’Allah ?
J’étais horrifi é, bouleversé, abattu, 
abasourdi… J’étais dans une indi-
gnation indescriptible après avoir en-
tendu que cette tuerie avait été exé-
cutée en lançant « Allahou Akbar » ! 
De tels actes sont incompatibles avec 
l’islam !

Pourtant, il est fréquent d’entendre 
dire que le Coran recommande
de tuer les non musulmans…
La vérité, c’est qu’il y a des passages 
dans le Coran, comme au moment de 
l’agression de la communauté musul-
mane naissante de Médine par des 
Mecquois, où la guerre, par la légiti-
time défense, a été autorisée. Des ver-
sets désignent les gens « qui vous ont 
combattus pour votre foi ou qui vous 
ont chassés de votre maison ». Il me 
semble qu’il existe des passages sem-
blables dans la Bible. Nous n’avons pas 

à rougir. Par contre, pendant la période 
de paix qui a suivi, il a bien été recom-
mandé aux musulmans de « répondre 
au mal par le bien », comme disait Jé-
sus. Soyons clair, la vie en société doit 
être une vie de tolérance, de compré-
hension, de sérénité et de partage.

Y a-t-il une sourate qui 
commande d’aimer son prochain ?
Le verset 177 de la sourate 2 recom-
mande de respecter son père, sa 
mère, ses proches, entendez les 
membres de la famille (oncle, tante) 
mais aussi les voisins – n’importe quel 
voisin – et ceux qu’on oublie souvent, 
les collègues de travail, les orphelins, 
les pauvres, les mendiants. En traduc-
teur fi dèle, le Prophète Muhammad 
résume en une formule majeure la défi -
nition du vrai croyant : « Aucun de 
vous ne sera vraiment croyant, tant 
qu’il n’aime pas pour son frère ce qu’il 
aime pour lui-même. » Et il a ajouté : 
« Il n’y a point de foi pour celui qui n’a 
pas d’amour. »

Le vivre-ensemble qui vous tient 
à cœur est devenu une priorité. 
Comment le favoriser ?
Commençons par se respecter, c’est 
la première des choses et donc par se 
saluer. Le respect commence par le 
salut. On monte dans le bus, on dit 
« bonjour ». On sort du bus, on dit 
« merci » au conducteur. De cette fa-
çon-là, on peut vivre facilement en-
semble. Et la deuxième façon de res-
pecter, c’est d’aider l’autre, de 
s’entraider : la maman embarrassée 
avec une poussette, la mamie chargée 
en train de monter un escalier...

L’enseignement du fait religieux 
à l’école, le recommandez-vous ?
Oui. Je veux seulement recomman-
der de ne pas confi er cet enseigne-
ment à n’importe qui. Il est dange-
reux de déverser dans les têtes des 
enfants des enseignements erronés 
qui les marqueront à jamais. ■

Propos recueillis
par Jacqueline Huber
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Co-président musulman, avec Sœur Béatrix Dagras, du Groupe d’amitié 
islamo-chrétienne (GAIC), l’imam Saïd Ali Koussay est par ailleurs aumônier 
à l’hôpital Avicennes (Bobigny). Le « vivre ensemble » au cœur.

« Commençons 
par se respecter, 
c’est la première 
des choses
et donc par se 
saluer. »

billet d’humeur Par Pierre Sinizergues

Transmission ou barbarie
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6 de foi
question

Quelles sont les personnes qui ont marqué votre 
chemin vers le Christ ?
J’étais athée, mais ma grand-mère est catholique. 
Alors que j’étais enfant au Vietnam et que nous parta-
gions un repas, ma grand-mère n’a pas hésité à donner 
sa part à une famille pauvre. Cet évènement m’avait 
frappée à un tel point que je lui avais dit : « Mais pour-
quoi fais-tu cela, ils sont pauvres, tu n’auras rien en 
retour. ? » Elle m’avait répondu : « C’est aux gens 
pauvres qu’il faut donner et non aux riches. » Plus 
tard, à travers les diffi cultés que je rencontrais, elle 
me disait toujours : « Ouvre la Bible, prie et tu ver-
ras. » Je le faisais, mais plutôt pour lui faire plaisir, 
sans grande conviction.

Quand s’est produite votre conversion ?
Suite à mon divorce, il y a quatre ans, j’étais vraiment 
épuisée. Je pensais que les problèmes étaient derrière moi. 
Mais j’ai alors rencontré de graves diffi cultés avec mes 
fi lles qui souffraient également. Là, j’ai vraiment senti 
que j’allais couler. Et c’est alors que j’ai entendu une pe-
tite voix au fond de moi : « Va à l’église. » Je me suis 
rendue à la messe à Notre-Dame d’Eaubonne. Au départ, 
je restais au fond de l’église, comme les mauvais élèves. 
Je ne comprenais pas ce qui se passait. Mais semaine 
après semaine, les chants puis les textes m’ont touchée.

Vous êtes-vous sentie accueillie par la 
communauté paroissiale ?
Oui, d’autant plus que je suis tombée nez à nez avec 
un collègue de travail, Christophe Vaux. Il m’a accueillie, 

m’a présentée à des amis. Je n’oublie pas combien 
chacun d’entre eux m’a aidée sur ce chemin.

Avez-vous participé à d’autres rencontres avec des 
catholiques ?
Oui, j’ai participé aux soirées de prières organisées par 
la Communauté de l’Emmanuel. Je me souviens tout 
particulièrement d’une soirée pendant laquelle le père 
Roger m’a dit : « Chantal, on va prier pour toi. » J’ai 
alors confi é mes souffrances, j’ai aussi beaucoup pleu-
ré. Un passage de la Bible a été lu pour moi : « Frappe à 
la porte du Seigneur, Il est là. » Cette soirée a été un vrai 
déclic. J’étais en train de couler et Dieu me relevait.

Concrètement, qu’est-ce que cette rencontre avec 
Dieu change dans votre vie ?
Tout, en réalité. Bien sûr, je parle beaucoup à Dieu. 
Mais je vois aussi que concrètement les choses chan-
gent, comme par exemple dans mes relations avec 
mon ex-conjoint, relations qui se sont apaisées. Nous 
nous retrouvons pour échanger, pour partager un
repas. Avant, cela nous était impossible. Une anecdote 
me vient à l’esprit. J’étais auparavant très encline au 
shopping, j’achetais sans cesse de nombreux vête-
ments pour remplir des armoires déjà pleines. Je vois 
combien maintenant je ne ressens plus ce besoin 
d’acheter, peut-être n’ai-je plus ce vide à combler.
Cette grâce que j’ai reçue, je veux maintenant la par-
tager avec les personnes qui m’entourent, et en parti-
culier à celles qui souffrent. ■

Véronique Riquier
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J’étais en 
train de 
couler et 
Dieu m’a 
relevée

Chantal a été baptisée lors de la nuit de Pâques. Elle a accepté de répondre à nos questions 
sur sa rencontre avec le Christ. D’origine vietnamienne, elle est arrivée en France à l’âge de 
13 ans. Maman de deux fi lles, elle vit à Eaubonne depuis quelques années.
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7de foi
question

La résurrection de Jésus est-elle 
un fait historique ?
Oui, dans le sens où il s’agit du té-
moignage de disciples de Jésus qui 
ont mis leur vie en jeu pour nous le 
transmettre. Ce qu’ils nous disent 
c’est qu’après sa mort, ils ont ren-
contré le Jésus qu’ils 
connaissaient mais deve-
nu tout autre ! Ils ont 
constaté la présence de 
Jésus vivant qui leur 
confi e la mission de bâtir 
l’Église (« Allez donc : de 
toutes les nations faites 
des disciples, les bapti-
sant au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit », 
Mt 28, 19). Cette présence 
est toujours là aujourd’hui. 
Le témoignage des disciples est
passé de génération en génération 
jusqu’à nous.

Quelle signifi cation donner à la 
résurrection de Jésus ?
Par la résurrection de Jésus, Dieu 
manifeste sa puissance et montre 
qu’il le reconnaît comme Fils, c’est à 

dire comme participant à la vie di-
vine. Le sens profond de la vie ter-
restre de Jésus est ainsi donné : Jésus 
est celui qui révèle le Père dans le 
monde (« Celui qui m’a vu a vu le 
Père », Jn 14, 9). La résurrection de 
Jésus ne doit donc pas être détachée 

de son enseignement, 
de ses rencontres, de sa 
mort. C’est le triomphe 
de l’amour sur la mort.

En quoi l’homme 
d’aujourd’hui peut se 
sentir concerné par la 
résurrection de Jésus 
Christ ?
Il est vrai que la résur-
rection de Jésus, igno-
rée du discours média-

tique, peut sembler très éloignée de 
notre quotidien. Néanmoins, tout 
homme se pose un jour ou l’autre 
l’une des questions suivantes : quelle 
est ma place dans l’univers ? Suis-je 
le fruit du hasard ? Est-ce que ma vie 
va s’arrêter avec ma mort ?
La résurrection de Jésus nous aide à 
trouver une réponse à nos questions 

sur notre vie. Jésus est la résurrection 
et la vie : « Celui qui croit en moi, 
même s’il meurt vivra », Jn 11, 25. 
La résurrection de Jésus ne concerne 
pas que lui ! Le chrétien vit dans l’es-
pérance de sa propre résurrection, 
c’est-à-dire d’une transformation de 
son être en corps spirituel. Mais c’est 
déjà notre vie d’aujourd’hui qui est 
transfi gurée dans la mouvance de
Jésus Christ. Car la foi chrétienne est 
un appel à vivre intensément sa vie. 
C’est la signifi cation du baptême : 
l’immersion représente la mort, la 
sortie de l’eau symbolise la résurrec-
tion en union avec le Christ. ■

Pierre Sinizergues

De même qu’en ski « conversion » désigne un changement complet de 
direction, dans le domaine religieux, ce mot désigne un retournement. 
C’est une adhésion à Dieu : c’est la recherche du chemin de l’amour, 

par le Christ ; c’est selon saint Paul, « revêtir le Christ ». La conversion est 
associée à un détachement des « idoles » qui nous fascinent telle que la fré-
nésie de pouvoir, de sexe, d’argent. Elle peut survenir brutalement, mais elle 
n’est pas une illumination passagère, bien plutôt le début d’un long travail 
sur soi-même. On peut la comparer à un grain de blé qui mûrit lentement, 
devient une plante radicalement nouvelle et donne beaucoup de fruit.
Le baptême exprime cette première conversion. Mais la conversion étant un 
appel continu du Christ, celle-ci est approfondie et renouvelée par le sacre-
ment de réconciliation. ■

les mots de la foi Par Pierre Sinizergues

La conversion
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La résurrection
La résurrection de Jésus nous montre qu’il est le Fils de Dieu. 
Sa présence vivante  nous accompagne aujourd’hui comme 
elle a accompagné les apôtres. Nous pouvons donc vivre une 
vie d’amour dans l’espérance de notre propre résurrection.

« S’il n’y a pas de 
résurrection des 
morts, Christ non 

plus n’est pas 
ressuscité, et si 
Christ n’est pas 

ressuscité, notre 
prédication est 

vide et vide aussi 
votre foi »

1 Co 15, 13-14.
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Les écrans ont envahi nos maisons. De sympathiques occupants qu’il 
importe cependant de juguler pour ne pas leur sacrifi er vie familiale et 
sociale. Depuis quelques années déjà, des psychologues, sociologues, 
experts en santé, proposent aux éducateurs et aux parents des moyens 
de décrocher, de stopper les envahisseurs.

De plus en plus à l’ordre du jour et en débat :
l’infl uence du numérique sur la vie familiale,
sociale, professionnelle et notamment 
sur les jeunes et les enfants... »

Dossier réalisé par l’équipe de rédaction  

La famille
à l’ère du numérique
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A
vec plus de 3h30 par jour passées devant la télé, six 
écrans en moyenne par foyer (smartphones, TV,
ordinateurs, consoles de jeux …), les Français sont 
en train de rattraper les 8-18 ans américains qui y 

consacrent plus de 7h30(1). Cet asservissement au tout tech-
nologique ne serait pas sans conséquences fâcheuses sur la 
santé, le sommeil, la capacité d’attention, les résultats sco-
laires et l’écoute empathique. Ce que révèle le livre de Susan 
Maushart : Pause (éd. du Nil). Où cette mère de trois ados, 
docteur en sociologie (elle-même « accroc » jusqu’à dormir 
avec son smartphone), consigne la chronique de six mois de 
cure de désintoxication imposée à toute sa famille. Les béné-
fi ces furent, paraît-il, multiples : vie de famille, aptitudes
sociales des trois ados, y compris leur écoute empathique, se 
trouvèrent nettement améliorées.
La preuve des bienfaits d’un tel sevrage n’est d’ailleurs 
plus à faire… et nombre d’enseignants, de parents et de 
jeunes, acceptent aujourd’hui le défi  « Dix jours sans 
écran », proposé par Jacques Brodeur, créateur du site 
Edupax (www.edupax.org), spécialisé en éducation aux 
médias. Cet enseignant québécois à la retraite préfère à 
l’approche autoritaire et à l’interdiction la démarche col-
lective par le biais des écoles (La Croix, 04/06/2013), 
dans laquelle beaucoup d’établissements se sont déjà
engagés.
Car l’infl uence néfaste des écrans sur la baisse des résultats 
scolaires n’est plus à faire, et ce, malgré l’avis de notre Aca-
démie des sciences « L’enfant et les écrans » (janvier 2013). 
Celle-ci se veut moins alarmiste, avançant que « les jeux vi-
déos améliorent les capacités d’attention visuelle et de 
concentration ». Ce qui lui valut une volée de bois vert de la 
part de 60 chercheurs qui, au lendemain de cet avis, le qua-
lifi aient de « totalement faux », dans une tribune du Monde.
Les parents, quant à eux, gèrent comme ils peuvent. 
« Nous, on est cool », dit Sophie (trois enfants, 5, 7, 10  ans). 
Les écrans permettent aux enfants d’avoir des informations 
tout de suite, sur plein de choses, sur le monde qui les en-
toure. J’estime que lorsqu’on autorise des choses, on a 
moins d’interdits à donner. » Aux antipodes, Isabelle (3 en-
fants, 9, 10 ½ et 14 ans). Les deux plus jeunes ont un contrôle 
parental et un accès à internet « très strict ». Avec l’aîné, 
« c’est radical » : « Quand on n’arrive pas à se faire entendre 
de manière pacifi que, une, deux, trois fois, on débranche 
toutes les connections de la maison ! » Maman seule, avec 
deux enfants (11 et 14 ans), Brigitte a prévu des horaires 

pour regarder la télé ou jouer avec la vieille console. Un 
drame pour son ado : « Tous mes copains ont les dernières 
consoles et moi je n’ai rien qu’une vieille DS. Je suis obligée 
de leur mentir pour ne pas avoir la honte. » Et
Brigitte de déclarer forfait : « Je ne vais pas tarder à craquer 
pour une console quelconque pour que mes enfants soient 
« comme les autres ». « Il faut… il faut… facile à dire ! » 
Aussi des conférences avec des spécialistes de l’adolescence 
seraient, pour elle, les bienvenues, tout comme des listes de 
bouquins pratiques pour gérer les ados rebelles ! ■

Jacqueline Huber
(1) Médiamétrie 2014 ; Libération 26.2.2013.

Nous et les écrans
Le temps de plus en plus long passé sur nos portables, smartphones, consoles, parfois
au détriment du lien familial, commence à inquiéter : allons-nous savoir nous servir
du numérique ou nous laisser asservir par lui ? Et éviter aux enfants de devenir des zombis ?

QUELQUES PÉPITES SPIRITUELLES EN LIGNE
• Portail www.retraitedanslaville.org (Dominicains) :
 - Théobule (www.theobule.org), l’excellent « site des 
enfants connectés à la Parole »
 - Avent dans la Ville, Carême dans la ville : retraites en ligne 
• Portail Notre Dame du Web (famille ignatienne) : nombreuses 
cyber retraites (www.ndweb.org/inscriptions) 

APPLICATIONS POUR MOBILE : 
 - Prières et lectures quotidiennes avec Magnifi cat et 
Prions en l’Eglise
 - Messesinfo : horaires des messes partout en France 

G.L.
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Quelle place donner au numérique ?
Il faut préparer l’enfant à l’autonomie dans un monde for-
cément numérique, tout en cadrant l’utilisation des 
écrans : partir de ses autres activités, voir ce qui reste 
pour les écrans, puis, l’impliquer dans ce choix. Un ratio 
d’1h par jour et 2h par jour le week-end est un bon com-
promis. Il faut s’aider des logiciels de contrôle parental et 
les installer avec les enfants. Le site parentsdanslespa-
rages.com permet de mesurer le cumul de temps passé 
sur tous les écrans de la maison.

Comment aborder la question du contenu ?
L’enjeu est de taille quand on sait que l’exposition aux 
images pornographiques est aujourd’hui un rite de pas-
sage au collège où un enfant de sixième sur deux a un 

smartphone et s’expose à de tels conte-
nus. Il faut dialoguer avec eux, positi-
ver sur ce qu’ils peuvent trouver sur la 
toile, tout en les aidant à décoder les 
images auxquelles ils seront imman-
quablement exposés. En matière de so-
lutions de fi ltrage, le comparateur 
www.fi ltra.info est très bien conçu. Les 
jeux vidéo, s’ils ont des vertus, posent 

aussi des problèmes de contenus, surtout lorsqu’ils sont 
vus par une fratrie de tranches d’âge différentes. La 
norme européenne PEGI offre aux parents une classifi ca-
tion rigoureuse des jeux par âge (le jeu GTA5, très popu-
laire chez les ados, est pourtant classé + de 18 ans).

Y’at-il un âge minimum ?
Chaque nouvel écran amène son lot de confl its. En pri-
maire, l’enfant n’a pas besoin d’une tablette. Celle de la 
famille, bien partagée, suffi t. Quant au téléphone por-
table, il peut exposer à un accès prématuré aux réseaux 
sociaux. Il faut retarder le plus possible l’acquisition d’un 
smartphone. C’est aux parents de cerner la maturité de 
l’enfant et d’établir des règles avec lui : pas de téléphone 
la nuit, couvre-feu…

Et les réseaux sociaux ?
Les ados sont beaucoup sur Snapchat et Instagram, mes-
sageries fondées sur l’image. Ils y vont parce que leurs 
parents n’y sont pas, contrairement à Facebook. Il 
convient de leur faire prendre conscience de la vitesse à 
laquelle une image peut leur échapper. Ainsi, sur Snap-
chat, la photo ne s’affi che que pendant quelques secondes 
sur le mobile du receveur. L’enfant s’imagine donc qu’il 
peut envoyer n’importe quoi. Et le sport national à la ré-
cré, c’est de faire des captures d’écrans puis de les mettre 
sur une page Facebook. Le mal est alors fait. ■

Propos recueillis par Géry Lecerf

Contact : eric.andrade@hotmail.fr

Gérer les écrans à la maison
Intégrer les écrans, un casse-tête pour les parents. Eric Andrade, conférencier et éducateur en 
numérique, vient à notre aide.

C’est aux parents
de cerner

la maturité de 
l’enfant et d’établir
des règles avec lui : 

pas de téléphone
la nuit, couvre-feu, …

ANNE-FRÉDÉRIQUE
40 ans,
maman de 3 adolescents
S’il le fallait, oui, mais ce serait l’horreur. 
Et puis, pourquoi se priver ? C’est comme 
si on de disait : pas de machine à laver 
pendant 8 jours, ou pas de voiture. Je n’ai 
pas envie de revenir dans le passé, moi. ■

STÉPHANE
38 ans,
papa de 2 enfants
Nous avons testé sous l’impul-
sion de l’école puisque la classe de mon 
fi ls, Maël, participait à la semaine « nos 
écrans sont en veille et nos sens en éveil ». 
Toute notre famille a été ravie de vivre 
cette expérience et est prête à le refaire. ■

JULIEN
30 ans,
papa d’un bébé
Chez nous, la télévision n’est 
allumée que de temps en temps. 
Pour les portables et internet, c’est plus com-
plexe mais je suis contente d’avoir un métier 
qui me permet de ‘me déconnecter’. ■

AM
35
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micro-trottoir Accepteriez-vous d’être privé d’écrans pe
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ne réunion transverse commence, un directeur 
prend la parole et commente une foule de diapos 
sans que ses collaborateurs ne 
l’interrompent. Ils sont bien trop 

occupés à lire leurs mails sur leur ordina-
teur ou leur smartphone. Ils sont tous 
convoqués, mais seulement 10 minutes de 
la réunion concernent chacun.
Par contre, ils savent que dans la jour-
née, 150 mails vont tomber, car un cour-
riel en appelle 3 autres au moins, et il ne 
faut pas se laisser submerger par le fl ot. 
Alors, à la maison le soir ou le week-end, la lecture 
continue devant la télé, dans le bureau et au pire, à table 
et au lit.

Astreinte permanente
Les cadres et parfois les techniciens sont sur-sollicités par 
leurs supérieurs. Comme s’ils étaient en astreinte perma-
nente, le téléphone sonne, les courriels arrivent, et la vie 
de famille est disloquée. Quel exemple pour les enfants 
qui voient encouragée leur tendance naturelle au repli sur 
leurs écrans personnels, leurs réseaux sociaux ! Quel 
signe pour les conjoints, constatant 
qu’ils sont moins prioritaires que les 
patrons ! Quel risque pour la santé 
psychique, car la consultation devient 
vite compulsive et avoir moins de 

mails devient signe de déconsidération pour les hyper-
connectés ! Un comble !

Il est temps de réagir. Déjà, des syndicats 
prônent dans des conventions collectives 
le respect du temps de repos du salarié, 
soit 11 heures de repos consécutif par 
jour. Le droit à la déconnexion devient 
concret. Des entreprises interdisent l’en-
voi de mails à partir du vendredi soir, des 
cantines deviennent « smartphone free » 
(portables interdits), aux USA, des socié-
tés limitent les sites accessibles ou mis-

sionnent des modérateurs pour fi ltrer et ainsi, éviter les 
fl ux excessifs. Le but est de limiter les sources de stress et 
relancer la productivité des cadres, en leur évitant de trai-
ter les milliers de messages reçus seulement en copie, 
pour rien.
Des week-ends familiaux sans connexion profession-
nelle : rêvons que les entreprises s’unissent un jour pour 
généraliser ce droit fondamental. ■

Michel Rocher

Halte à l’hyperconnexion 
Des cadres sont menacés par l’hyperconnexion. Un mal qui ronge les entreprises et qui atteint 
les familles. Il est temps de réagir.

Quel exemple
pour les enfants,

qui voient 
encouragée leur 

tendance naturelle 
au repli sur

leurs écrans (...) !

m-
er 

AMÉLIE
35 ans,
maman de 3 enfants
Nous le faisons régulièrement 
en famille. Nous en profi tons pour faire 
des jeux de société, sortir les vélos. C’est 
vraiment l’occasion de partager des mo-
ments en toute simplicité. ■

s pendant une semaine ?
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Quand un pasteur et sa femme font de la pop-folk
Inattendu et à découvrir : 
Thomas Vito Aiuto, un 
pasteur presbytérien de 
Brooklyn, et sa femme, 
s’investissent depuis 2008 
dans la pop-folk avec leur 
groupe The Welcome 
Wagon. Leur deuxième 
album, Precious Remedies 
Against Satan’s Devices, 
creuse le sillon d’une pop 

sacrée et intimiste. On signalera « God Be With You Til 
We Meet Again », sucrerie rock avec maillage de claviers 
et arpèges de guitare, ou encore le doux « Draw Nigh », 
tiré d’un manuscrit irlandais. Sans compter « The Strife is 
O’ver », un alléluia jubilatoire tiré d’un répertoire jésuite 
allemand du XVIIe siècle.

G.L.

Questions SANS GÊNE sur Dieu et l’Église,
éd. de l’Emmanuel, 156 pages.

Est-il bien raisonnable de croire 
en Dieu ? Si Dieu existe, pourquoi 
le mal ? Les croisades, guerre 
ou pèlerinage ? L’Inquisition a-t-
elle été une période de terreur ? 
Le Christ oui, l’Église non ? Voilà 
quelques-unes, parmi une bonne 
trentaine, des questions posées 
par Lili Sans-Gêne, alias Emilie 
Pourbaix, journaliste, à des 

personnalités du monde scientifi que, philosophique 
ou religieux, lors d’interviewes publiées, chaque mois, 
dans la revue l’1visible(1). Et la journaliste ne tourne pas 
autour du pot. À ses questions directes et franches sur 
Dieu et sur l’Église - celles de nos contemporains - les 
interviewés se sont aimablement prêtés et apportent 
des réponses claires. Parmi eux : Mgr Philippe Barbarin, 
professeur de philosophie et dramaturge bien connu .

J.H.
(1) Mensuel catholique, 89 bd Blanqui, 75013 Paris

01 58 10 75 16 

Avec Grégory Turpin, révisons nos classiques
Le Carmel, la drogue, le showbiz, 
mais l’espérance en fi l conducteur. 
Parcours peu commun que celui de 
Grégory Turpin remarqué en 2013 
comme maître d’œuvre de l’album 
Thérèse, vivre d’amour, vendu à 

pour vous
vu & lu

Manger des esquimaux.

Acheter un stock de pinces à linge en bois.

Voyage voyage
Avec l’arrivée des beaux jours, on ressort les 
glaces pour le bonheur de tous ! Voici de quoi 
occuper les petits passages pluvieux entre les 
rayons de soleil.

Coller les bâtons de glaces sur les pinces à linges et peindre.
Bon vol à tous!

Par Aude Macquet

étape 1

étape 2

étape 3

enfant
brico

plus de 150 000 exemplaires. À 34 ans, il sort chez 
Universal Music un nouvel album Mes racines, les 
plus beaux chants chrétiens d’hier et d’aujourd’hui. Un 
soulagement : pas de reprises de « Peuple de Frère » 
ou d’« Un grand champ à moissonner », et ça ne gâche 
rien ! Prochaine étape : l’Olympia le 6 juin 2015.

G.L.
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 Périmètre : Le Plessis-Bouchard et les quartiers  de Franconville 
entre chaussée Jules César et voie ferrée
Adresse : 4-8, rue René Hantelle – 95130 – Le Plessis Bouchard
Tél/Fax: 01 34 15 36 81

Adresse mail : secretariat@paroisse-plessis-bouchard.fr
Site Internet : http://paroisse-plessis-bouchard.fr
Curé : Père Jean-Pierre Mangès

du Plessis-Bouchard
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■Baptême
Tommy Girard ; 
Nathan Grondin.

■Obsèques
Jean-Claude Gourdon 
(84 ans) ; Michel 
Leho (82 ans) ; 
Jacqueline Boyer 
(88 ans) ; Roland 
de Becker (87 ans) ; 
Renée Poncelain 
(79 ans) ; Jean-
Baptiste Vendrell 

(86 ans) ; Germain 
Bigot (88 ans) ; 
Thérèse Pamerlon 
(87 ans) ; Bernadette 
Le Gal (87 ans) ; 
Andrée Yon (81 ans) ; 
Serge Renouf 
(64 ans) ; Ginette 
Dospital (85 ans) ; 
Véronique Chérubin-
Jeannette (47 ans) ; 
Marcel Debuysscher 
(91 ans)

■ Prochains rendez vous de « Ma foi en 
questions », ouverts à tous : 14 avril, 19 
mai, 9 juin, de 20h30 à 22h00, au Presbytère 
derrière l’église Saint François
■ 18 avril : Loto paroissial, à 19h00, au 
centre Jacques Templier
■ 7 juin : Kermesse paroissiale

U
ne fois par mois, le mardi soir 
pendant une heure et demi, la pa-
role est libre au presbytère. Loin 
des échanges codifi és des céré-

monies, chacun arrive avec ses questions et 
ses désirs de débat. Généralement, ils por-
tent sur l’actualité.
Pendant la rencontre du 20 janvier, les par-
ticipants ont eu envie de dialoguer sur la 
tragédie des 7 et 9 janvier, en tant que ci-
toyens et en tant que chrétiens. Les discus-
sions ont porté sur le port du voile, les cari-
catures, la formation des imams, la liberté 
d’expression et les minutes de silence. La 
question la plus délicate était de savoir 
pourquoi revendiquer ou non le fameux 
« Je suis Charlie » ? Il y avait ceux qui rete-
naient d’abord l’unité et le sursaut national 
contre la barbarie. Il y avait ceux qui déplo-

raient l’excès de dérision, le blasphème 
contre les croyants, l’atteinte au prestige de 
la France. Mais tous tenaient au mieux 
vivre ensemble dans leur quotidien. Com-
ment et dans quelles occasions peut-on ren-
contrer des musulmans ? Dans son hall 
d’immeuble, dans les associations... Et 
peut-on parler religion avec eux ? : oui pour 
ceux qui ont essayé (lire ici, page 5, l’in-
terview de l’imam Saïd Ali Koussay). Et 
ainsi, sans provocation et avec patience, le 
pacte républicain peut être entretenu, sur la 
base d’une laïcité souriante. Pour un groupe 
de parole chrétien, c’est aussi dans le Nou-
veau Testament que se trouvent les mes-
sages d’amour et de tolérance. Et ils collent 
avec l’actualité et aux questions du quoti-
dien. Pourquoi s’en priver ? ■

Michel Rocher

Libérons la parole
des paroissiens
C’était l’intention de notre curé, le père Jean-Pierre, quand il a cherché 
avec le conseil pastoral à répondre à une lettre pastorale du diocèse : 
« Écoutons l’appel de Dieu ». L’idée recherchée a été de créer un groupe 
de parole. Il est devenu « Ma foi en questions ».

Joies et peines

Agenda
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L
es 7 et 8 février, les messes 
(sept) du weekend de la « san-
té » ont été préparées par le 
Service évangélique des ma-

lades (Sem) du groupement d’Eau-
bonne, Margency, Montlignon, 
Saint-Prix. Nous étions deux par 
deux, membres du Sem, pour com-
mencer chaque célébration par une 
procession en tenant une petite lu-
mière, à l’image de la fragilité de la 
vie. Témoignages très touchants 
des personnels soignants : médecin, 

pédiatre, psychologue, infi rmière, 
aumônières d’hôpital pour nous 
dire comment leur foi transforme 
leur regard, leurs gestes de compas-
sion pour aller vers l’autre et l’aimer.
Que vous soyez jeunes ou non,
affaibli physiquement, psychique-
ment, ou à la veille d’une interven-
tion chirurgicale, que vous soyez 
dans une situation grave…Vous 
pouvez demander à recevoir le sa-
crement des malades. C’est le signe 
visible de l’amour du Christ pour 
nous, car le Seigneur « vient pour 

que nous ayons la vie en abon-
dance. » Comme le dit l’un des té-
moins : « Dieu lui a donné la force, 
le réconfort et surtout la sérénité 
d’accepter de recevoir les différents 
traitements. » Ce sacrement sera no-
tamment proposé les 11 et 12 avril, 
en communauté paroissiale. ■

L’équipe du Service évangélique
des malades et le Père

Dominique Pissot.

Renseignements :
Pascale Recher - 06 73 21 44 79.

« Dieu lui a donné la force, 
le réconfort et surtout
la sérénité d’accepter

de recevoir les différents 
traitements. »

SAINT-PRIX
■Obsèques
Béatrice Chapotot (54 ans) ; Solange Rivens (75 ans) ; José Soares (82 ans) ; Roger Patry (83 ans) ; Odette Lhotellier (95 ans) ;
Jeanne Peluchon (83 ans) ; Andrée Hibon (92 ans) ; Yvonne Pouillot (93 ans).

MONTLIGNON
■Obsèques
Jean Berneau (91 ans) ; Suzanne Ville (87 ans) ; Paul Bourgmayer (53 ans) ; Camille Bauer (96 ans).

MARGENCY
■Obsèques
Jean Mignon (78 ans)

Joies et peines

Vivants mais « fragiles » 
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E
n réponse au message Mgr Lalanne, 
« Écoutons l’appel de Dieu », 106 
paroissiens du groupement se sont 
déplacés en pèlerinage à Amiens, 

pour mieux se connaître, méditer la Parole 
de Dieu et visiter sa splen-
dide cathédrale. Cette cathé-
drale dont la construction a 
démarré en 1220 présente 
des dimensions impression-
nantes. En volume, elle 
pourrait contenir deux fois 
Notre-Dame de Paris.
Les partages en petits 
groupes de 10, à partir du 
texte de l’Ancien Testament, « l’appel de 
Samuel », ont été l’occasion de découvrir 
combien un texte biblique, écrit il y a près 
de 3 000 ans, pouvait être lu et décrypté à 
la lumière de nos propres expériences, de 
nos histoires de vie si différentes.

Les uns ont dit qu’en faisant confi ance à 
celui qui nous demande un service, en 
s’appuyant sur les autres, en acceptant de 
se laisser bousculer un peu, on pouvait 
s’élargir et dépasser nos faiblesses appa-

rentes. Tout ceci au service 
de l’Église. Pour d’autres, 
c’est nous qui nous mettons 
des limites.
Ce pèlerinage du 15 mars 
nous a permis d’entrer en 
conversation avec d’autres 
personnes du groupement, 
jeunes et moins jeunes et 
d’avoir envie de recom-

mencer ! C’est le premier jalon du chemin 
de fraternité, du dynamisme paroissial qui 
va nous conduire vers le jubilé de 2016 de 
notre beau diocèse de Pontoise. ■

Marc Aubonnet

L’appel de Dieu
rend l’homme vivant !

En s’appuyant
sur les autres,

en acceptant de se 
laisser bousculer
un peu, on peut 

s’élargir et dépasser
nos faiblesses 

apparentes.

Pèlerinage du groupement paroissial à Amiens

Liste arrêtée
au 1er mars 2015

■Baptême
Ludivine Hanse ; 
Théo Tsorba ; Ethan 
Darien ; Mathias Da 
Costa Oliveira ; Diego 
Da Rocha Oliveira.

■Mariages
Tiago Da Costa 
Oliveira et Christina 
Fernandes Da Rocha ;
William Le Breton et 
Justine Jardé.

■Obsèques
Alberto Carvalho 
(81 ans) ; Georgette 
Guenu (94 ans) ; 
Suzanne Nitschke 
(99 ans) ; Eliane 
Cohen (88 ans) ; 
Ramona Garmendia 
(93 ans) ; Marguerite 
Rondeau (81 ans) ; 
Jacqueline Aubry 
(83 ans) ; Laurette 
Romeo (89 ans) ; 
Marie-Madeleine 
Lafoucrière (64 ans) ; 
André Bonnard 
(57 ans) ; Patrick Leja 
(54 ans) ; Joaquim 
Ribeiro De Oliveira 
(81 ans) ; Roger 
Hamon Maixandeau 
(65 ans) ; Francesco 

Luceno (89 ans) ; Anne 
Chretienne (93 ans) ; 
Louis Titry (mort-né) ; 
Suzanne Decroix 
(101 ans) ; Jacques 
Paitereau (88 ans) ; 
Marie-Claude Rougé 
(55 ans) ; Monique 
Douillet (87 ans) ; 
Alice Bréau (79 ans) ; 
Richard Barbaray 
(96 ans) ; Claude 
Dragon (80 ans) ; 
Robert Mary (76 ans) ; 
Jacques Dereux 
(78 ans) ; Jacqueline 
Ponthieu (76 ans) ; 
Myriam Sarah 
Lantagne (91 ans) ; 
Joseph Lodico 
(82 ans) ; Marie louise 
Briand (92 ans) ; 
Patrick Bardin 
(64 ans) ; Line Marion 
(84 ans) ; Sossio 
Pezzela (78 ans) ; 
Claude Schutz 
(78 ans) ; Andrée Billy 
(84 ans) ; Bernard 
Pourrat (60 ans) ; 
Denise De Yparraguirre 
(83 ans) ; Christiane 
Vaillant (69 ans) ; 
Alain Genet (75 ans) ; 
Micheline Dameme 
(88 ans) ; Dominique 
Bergaud (58 ans) ; 
Janine Sizun (90 ans).

Joies et peines

Adresse : 3/5, avenue de Matlock – 95600 Eaubonne
Téléphone : 01 39 59 03 29
Courriel : paroisse.eaubonne@laposte.net
Site : http://groupementnotredame95.com

Curés : Père Dominique Pissot, Gwénaël Queffelec et Pamphile 
Djokpé
Accueil : ouvert de 10h à 12h et de 15h à 17h du lundi au 
vendredi et de 17h à 19h le vendredi et de 10h à 12 h le samedire

pè
re

s
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chez nous
ça se passe16

MERCI 
À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Offrez-vous plus de visibilité
rejoignez nos annonceurs

contactez

BAYARD SERVICE RÉGIE
01 74 31 74 10

bsr-idf@bayard-service.com
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